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DU CHAUVINISME

PUISSANCE INVISIBLE
(ah/ mon AMI, l£communiste,
> C'EST COMME LES "VOLEURS* 

i|K AUX ÉLECTIONS, JE N'EN 
h VOIS PAS, MAIS IL DOIT, 
% Y EN AVOIR PARTOUT/i

/ /

M. ROGERS SUR 
LE CHOMAGE
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ï LE COMMUNISTE, I 
ïC'EST AUSSI DAN-À, n 
I GER.EUX QUE ÇA?%
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I'L;i réponse de M. Duplessis au discours du chef 

^parlementaire de l’opposition libérale ouvre un jour 
1 singulier sur les méthodes du premier ministre ac­

tuel do lu province de Québec. Mlle confirme ce que 
soiipeommions de lui depuis longtemps, à sa- 

ofcrqu-il ne pense pas en homme d’Etat mais en po- 
litieien, bien plus, en démagogue.

|)rs lr début, lui qui sait l’énorme influence du 
elergo catholique sur le peuple de cette province, il a 
voulu me faire une saleté en me reprochant comme un 

Vllriinc do n’avoir pas souligne qu’au dernier congrès 
l'*icliai'isti(|iie de Québec, nous avions eu pour la pre- 

; Iniière fois un légat papal eanadien-français.
J Or j’avais signalé au commencement de mon dis- 
Jfonrs le fait du congrès eucharistique. Que je n’aie 
'■pasemployé exactement les termes que M. Duplessis. 
■ydévot notoire, aurait choisis, c’est ce que l’on enm- 
■prviidra facilement et c’est certainement une chose 
■(ion! mi ne peut pas me faire un reproche, mais j’a- 
flvas tout de même dit textuellement :

fous les véritables amis du bon ordre approu­
vent cette attitude de la plus haute autorité catholi­
que et font des voeux pour que les principes qu’il dé- 

lllflfend sur la question de race continuent à nous donner 
laiBrette paix religieuse qui a permis dans notre pays le 
Irai grandiose déploiement de foi du récent congrès eu- 
Jcliaristiquç dont il est fait mention dans le début du 
iiuMfeQJipi il U troue”,
! fl Comment se fait-il qu’a près avoir entendu ces

A.au
k<> Dans un vigoureux réquisitoire qui a produit sur 

la < bambre une profonde impression, le leader par­
lementaire de 1 opposition libérale a fustigé pendant 
deux heures que M. Duplessis a dû trouver bien lon­
gues. la J>o 1 iti<11r* poursuivie par le régime de 1T- 
nioii Nationale depuis son accession au pouvoir. Il a 
mi.-- vu regard les innombrables promesses des prédi- 
eants du ]>etit catéchisme politique de 1935 avec leurs 
realisations dans tous les domaines.
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% .M. Bouchard a soulevé le voile déjà 

es i raclai ions
1 relevé sur

compromettantes de la Dufresn 
t’onstruetion avec le Drum- et les autorités

fi
[ V

, provm-
fiaJfs. <'cs revelations n'étaient pas de nature à cal­
mer l'humeur massacrante du

% Il

m premier ministre, visi­
blement obsédé par la présence de M. Leduc dans les 
rangs de l'opposition.
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I -K■ xté Au>.-i. lorsque M, 1 )ii]ilossis .< est levé pour ré­
pondre aux attaques du elief libéral, il paraissait réel­
lement agacé. 11 ;i niai débuté,
.'■on procédé emitnmier et indigne d’un leader 
gonxvnieiiient, a soulever les préjugés religieux cnn- 
ire M. Bmiebard. Mais cette fois le dictateur trif'lu- 
vien a dû battre

r/f/l /
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■$4/=.®mü en cherchant, suivantïïï
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V, a en retraite; il avait eu l’audace daf- 
tinner que ie député de Saint-JIyacinthe avait omis 
dans son discours de rappeler la grande manifesta- 

■ i J ton religieuse du ( .'ongrcs Eucharistique, alors que 
le ohet de l’op])osition venait précisément dans son 
expose, de commenter cet événement important, 
premier ministre a voulu se défiler

-*«F
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*s"'ilïïr:HiLE,i[E;!Hîè:H"n£iu5 It UE M. DUPLESSIS
cette question quelque chose de tellement has qu’on obligations.

_l!Hto .Mooire qu un premier ministre du ( anada On parle aujourd'hui d'armements, parce qm Le discours du minisire Céderai du Travail M 
nél,|"• !T ** h f )<\lsst‘1 lmur (^(*s ^ms politiques «i j la guerre est prochaine et que les armements sont né- Rogers, annonçant une nouvelle

l'in.'.Mliei s moyens. , . | cessa ires. M. Duplessis qui eonnaît l'aversion de dean des allocations de chômage entre Ottawa les x, r. , ...
j /, <ot exenemeid. ()n a etc iimuhlenient ^"fpf^ nos gens pour ta gtierre. croit avoir trouvé ici un• municipalités et les provinces, a été généralement ‘ ’ a surtout donne la mesure d(
i m rMiitie de M. Duplessis des le dehut de son dis- moyen de les détacher du parti- libéral, en déeieti acciiedii avec faveur à travers tout le Dominion I e ' *' siurcrite dans une sortie intempestive
!l,l/"Ii(,)ll.,.l|hV' r | eluint un mouvement général contre la politique d.'ar- nouveau programme proposé par M. Rulers, com- «* gouxcrneineut d Ottawa. Il a pose de nou-

1 (l" ' 110,ls p (1R par la suite était hicu tait mements du gouvernement King. - prend quatre points principaux !,m. ,m 1 l,mipioude 1 autonomie provincial!

!el(Wtéant' à de bien cùrioüv'movenf ‘‘ ^ tvaiw ,1:ms ,0 Qm,h(1,‘ vt ^»lever le peuple de cette hv une augmentation de dix à quinze pour nuit des U* premier ministre a fait allusion aux

(Vu' iiv " l 7 p i i - , . province contre le gouvernement libéral d'Ottawa. subsides octroyés par Ottawa pour les secours directs prononcées parmi publiciste de Toronto

("est (mu,U1 il » .K, ,rlm„ vn;x. ....'il VOn|.|it y,.n- ,llll‘l.'nl rl° Iv"lp: *lp ™ l’ils ,lss|',z ||>1U ,llll,s |,,,,ri‘ll'- 111'"1' l'Wiinime d'anx'lm,-allons muni,d,ail, s en vue 1 <■' " pus en employant des avguments aussi ,-idi-
Wwet oui dam sa bouche démolir,!! I „. '"'T'P" 1 ,vo1" 'T ?*** d a,'K('m l'M"- <lv mi.plaw les secours dim-ts par des travaux I* loader do ITni.u, Nationale rehaussera

I "Il me semble que si l‘on trouve d'é 1 àrgentpou'r ies n-r T,""' T'T , , . "'T' Al.,lvs 'es proviuees. Ottawa ae- Vestige déjà sérieusement compromis par
-l «monts, m, devra l e, t, ver pouf I provinee T' ' r0',' " 7T T '"“T ,eR l’T"1' T""T' ”   ?mv"K ,U' ,'i,l,l"'"'te pour mil I truculents de Shawinigan.
-rcl'leOlK-hce” Cil nomei 1 oui PJOMU ,.rs d„ ( anada, saut dans le Quebec on 1 on voudrait du nuit de la mam-d oeuvre de ces divers promts a m n. i • • , , . , ,

| faire croire aux Canadiens-Français que le ]>arti cou- la condition que les autorités locales en fassent au- . ' l| , !s 11 ,a |las ,vPon<lu a la plupart des
servateur est leur protecteur attitré contre la pohti- tant. ' :19m's <lu l<>a<*('r ' opposition, se contentant d’é-

iüiip mmm imsn
slpilsS sSaisSsPSSss
au pouvoir le parti conservateur, c'est-à-dire le par- en vertu des crédits votés à l'heure présente, dépeii-
ti des armements par ,-xce lence, mais on le voit venir sent une somme annuelle de $3,000.000 pour trouver Notons en passant que l’aide à la jeunesse n'a 
et 1 exemple nationaliste de 911 est encore trop pré- de l'emploi à la jeunesse et diriger son orientation Pas (>t(l niise vn oeuvre par Québec; c'est une iniria- 
sent a la mémoire des ( aiiadiens-Français pour leur professionnelle. live purement fédérale. Le gouvernement DuplessisKssrjSStfr .. . . . . . . . . . iÆÆSTiércs1 -. . .
ëii§ii§§,l eee~:::*' eeeeee
besoin, ,,, co taisant. d'éclabousser tant........... ...... . ! !a|*K C!d. ........ . "" ""

I' j Le
reti en s échappant 

|»ai' la tangente, mais une interruption du député de 
Quehev-t entre a achevé de lui faire perdre eonto- 
nancc. Il convient de blâmer sévèrement ces tentâti-Cll
vos répétées de vouloir mêler la religion à la politique 
et qui dénotent de façon caractéristique, le calibre 
'le l'individu ayant 
lovaux.

•!',i

recours à des moyens aussi de-
repartition du l'ai

• sou«I
plu

et dc-
pi il était prêt à mourir1

causeries
réclamant(Il

et

:

.'311 i

scs

II a etc applaudi pour ces paroles. lia etc ap-, 
Midi par des gens qui ne se sont pas arrêtés à peu- ;
11 a tout ce qu’il y avait de faux et de dangereux dans 

'•otto idée.
( ^ait là une phrase connue en lancent les déma- 

' I e!ip,s de coins de vues, plus soucieux d’ameuter que 
■" luire réfléchir, une phrase que M. Duplessis lui- 

5“» savait injuste

cre:
s ri
Ie

.01:1
niera

IS
mais qu’il n’hésita pas à em- 

pour se faire un misérable capital politique; 
"■ix dépens de la stricte vérité.

éric Le gouvernement fédéral a trouvé de l’argent 
province de Québec connue il en a t rouvé pour 

•aeYf).. 08 autres provinces du Canada. Il a même
''"S‘ f!’arScnt à notre province qu ailleurs, car 

jJj(1Q '!{* Lut que sous les régimes libéraux à Ottawa.
c (>st toujours plus favorisé que sous les ré- 

(s conservateurs. Cela, M. Duplessis le sait mais 
f( vj‘l,t pas l’admettre. Il est bien trop conserva- 
li ‘j (“st Lien trop partisan des Borden, des Meig- 

• (l(,.x Bennett et des Manion pour l’admettre un 
Kul moment.

siortj pour la
toutes 1)U'i

■ait
il ne

provinces de l’Ouest, comme cor­
, américains, se soient trouvées aux prises
1(,„! Ullt‘ Lrvible sécheresse et qu’il ait fallu, pour 

B11 on aide, leur voter des millions addition- 
inio / (?Vîl 11110 oLose que tout le monde reconnaît et 
dsm,0'1. ° ,n9,1(to trouve équitable, sauf M. Du pl os- 
8ftvei*lpQUt^r41 it ^airo ci’oii'o qu’on a volé Québec pour

if
il*

iiols,

Damien BOUCHARD. (Suite en page J) l
Fidèle CAC AM 130
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EN AVANT iDEUX 3 Février
U,lûl.) H

•les films l*athé. Quel beau 
personnage de roman, de ro­
man-policier1 Il faut s’enten­
dre.

passée. Natan avait repris la 
tête de ses “affaires".
Il n’v a pas à dire ce Natan 

«levait mal tourner, si dans sa 
ne. on savait bien tour­

ner les films.
Voilà bien une histoire au­

trement intéressante que tou­
te notre politique provinciale. 
Si c’est là du jaunisme, com­
me dit le Devoir, Candide, jour­
nal autrement plus sérieux et 
mieux fait que notre 
Devoir juge que l’affaire Na­
tan doit être mise an grand j 
jour, ne serait-ce que pour! 

nous apprendre que la "va­
leur natan pas le nombre des 
années”

>.:illi* quelconque. A ce mo­
ment. entre la société de 
gérance acheteur et le pro­
priétaire. survenait un "in­
termédiaire" pourvu d'une 
"option" en bonne et due 
forme.

L’intermédiaire levait son

Lettres d’amour, 
mour. — Croyez-nu ii 
voulez, mais voici 
apprend la République

'Si:
charmant. ,i j>„ 
confrere "La I Mc It,,,,,,,, _ 
du journal "Femmes" [| — L
fait qu'il vient de 
cette décision:

RECULADE ETONNANTE DE M. DUPLESSIS
(Suite de la page une)

tarif d'a.0 vote
tiatix, la disparition grailindlv <iv> pas*age> a niveau 

l‘irrigat ion dos plaines dévastées par la sochorosso. 
voilà autant d’initiatives fédérales.

Telles sont les grandes lignes de l‘offensive de- 
.•loiieliée par l’administration libérale pour coinhat- 
ii-c le chômage, sans compter l’augmentation des cré­
dits à la Défense Nationale (pli aura pour effet de 
pioeurer du travail à un grand nombre. Plusieurs 
roimnamles importantes seront sous peu accordées 
pm- Ottawa à des eompagnies eanadiennes adonnées 
à la fabrication îles avions et du matériel de guerre.

Kn outre, le ministre des Finances a déjà mis en 
opération la loi de réparation des maisons d’haliila- 
iion, la nouvelle lui du logement, et une mesure desti­
née à financer certains ouvrages municipaux et i’éli­
mination graduelle des taudis.

Kcs travaux pour la construction d’une gare 
,.fuiraie dans la métropole ont commencé la semaine 
dernière. Tout fait doue prévoir pour 1909 une amé- 

•nsihle des affaires au Canada. (Irace aux
libérale.

vv f|tiv nous/ smcl Candide, qui veut aller au 
fond de cette affaire, laquelle 
passionne aujourd'hui le mon­
de européen tout autant que les 
promesses de guerre de MM.

I
U

éâi'Vm option et revendait ensuite 
sa salle à la société de gé- J Mussolini et Miller, nous ap- 

après avoir prélevé | porte de nouvelles révélations : Prendre 
,cs lettres

'I amoureux ne paieront 
demi-tarif.

rance,
au passage le plus substan- I sous le titre infiniment spiri­

tuel de "Natan, ses pompes et

P!: La forme la plus pure 
sous laquelle le tabac 

peut être fumé "

;
l, tiel des bénéfices.

I .equel bénéfice était en-j ses oeuvres" Deux exemples 
suite partagé entre l'inter- j vont illustrer en plein le ca­
nt édiaire, ipti ne gardait le va et ère du personnage. D'a-

qttepieux ;
;* nn‘‘ vomlitioi,

c’est qu'elle
contiennent que des c|10S(ly
aimables. Non

mwi expresse.
•S lit

V CIGARETTES 11 lenient ej. I
les ne devront traiter | 1 
des thèmes

bord,, le bureau du grand fi­
nancier. magnat du film en Fu­

seplus souvent que les miet­
te- du festin, Natan et ceux 
que Xatan avait mis dans 
la combine,"
Mais ce "t>ar du cinéma 

jiraneais" avait commis une 
faute dans sa jeunesse et une 

i faute d'une nature plutôt parti- j 
entière :

i SWEET 
CAPORAL

A
auacréontiques

et sentimentaux,
rope :

"Natan occupait, rue 
I‘‘rancoeur, un véritable bu­

rnt,I te les petites querella, 
signes de pi(|uv, |v<
qons, les reproches. tnêu„ 
tendres, devront

M. Philippe Roy quitte Pa­
ris. — Il nous fait plaisir d'en - 
tendre dire du bien de l’un des 
nôtres par les étrangers et sur­
tout par les Français. C’est 
Candide du 11 janvier dernier 
qui regrette le départ de M. 
Philippe Kov et en des termes 
qui n’ont rien d'équivoque :

"Il a rempli pendant plus 
de dix ans avec éclat sa mis­
sion de ministre du Canada 
en France.

reau de cinéma américain.
C’était une pièce aux murs 

entièrement nus, dont la 
porte s’ouvrait par un sys­
tème électrique que l’hôte 
de cvs lieux étranges action­
nait. sans quitter sa table, 
en appuyant sur un bouton.

Vite ouverture se faisait 
alors, par un panneau glis­
sant silencieusement sur un 
autre panneau.

Son visiteur entré, assis 
en face de lui, le dos tourné 
à la porte, Natan appuyait 
«le nouveau sur le bouton, et 
le panneau porte reprenait 
sa place primitive avec le 
même silence. "

S0l||,.
!iofnii<>n si
lirinviiscs initiaiivos d’nno administration 
in |,u|nihtion |»ont envisager l'avenir avee optimisme.

\)

vil Ctre ex
vins:

Vincent KKOSSKAI ’ "Homard Natan avait 
commis un péché de jeunes­
se. ou plus exactement il a­
vait figuré dans un film aus- 

spécial «|ue peu recom­
mandable !

Plus tard, il offrit une for­
tune pour rentrer en posses­
sion du négatif de ce film... 
Mais déjà plusieurs copies ; 
circulaient en France, et j 
N ai a n ne put jamais rccupé- i 
rer ce compromettant té- i 
moin.

Du cite le cas d'un jour- ! 

na liste cinématographique 
pii éditait une revue cor­

porative aujourd’hui dispa­
rue). dont Bernard Natan 
était le commanditaire invo­
lontaire.

Ce publiciste détenait, en 
effet, une copie du film, et 
iliaque mois téléphonait rue 
F rancoeur pour obtenir une 
page de publicité. Si elle lui 
était donnée, il se déclarait 
satisfait, sinon il menaçait 
Natan d'une projection de 
ce film.

Pour bénéficier du du, . 
tarit, il faudra employer d., 
enveloppes spéciale 
comme de juste I t

autres par rapport qu'il fait toujours «les discours sérieux. Il 
pose des questions embêtantes l,a nous a vitale. On est pas en ! 

nef ; ( liamhre pour parler d'affaires, pour parler politique et pren- I 
I dre les intérêts du peuple Si M Mouchard continue a

• rotesmattmmt
coût ntinous

mettre des bâtons dans le- roue-, ça va être plate pas pour rire ! 
en l liamhre et le diet de l'Opposition ferait aussi beu de 
ter chez eux J'aime Inn mieux un homme comme le docteur

LETTRE DE pour le- autres 
dances,

si correspon. 
coûte-MARTIAL DUCROCHET qui peuvent

uir des valeurs mm de,dur, ,. 
°u telle autre o■mreliando 
d \ aura (les vont r<ileiir- 
ouvriront de temps 
et au hasard un

res

A SON PÈRE Dtiguay qui fait tout le temps des farce- et qui comprend, lui. 
qu'une Chambre c'est faite pour s'amuser.

Croyez-moi. -i vou- voulez, son père, mai- M. Mouchard 
est allé jusqu'à inscrire dans le feuilleton de la Chambre des i 

questions comme ça par exemple:
1.—Depuis le dernier discour- -tir le budget, le gouverne­

ment a-t-il emprunté de l'argent :
)ucl montant de ces somme- totale- empruntées a

t.XI Philippe Roy est le ty­
pe mémo du Français cana­
dien, doué d'une intelligen­
ce lumineuse, d'un bon sens 
réfléchi ci imprégné de ce 
parisianisme qui nous le 
rend doublement cher.

Les réceptions de sa rési­

dence de l'a venue Focli et 
celles, plus officielles, de la 
légation, rue François-1er, j 
resteront des souvenirs pré­
cieux à ceux qui furent ses ; 
hôtes. Terre canadienne,
certes, mais singulièrement j des Postes intelligent 
française, a ne considérer quoi le nôtre, un n-mv.iv, ■ 
que le nom d'assonance vient d'entrer en mm mm. »', 
française des membres de girait-il pas de nién., < 
la légation et à les entendre va it un beau gest 
parler notre langue avec Pu effet, la corn--pondant', 
cette pureté que bien des amoureuse devrait bénéficier 
Français, dans leur jargon i d'un tarif spécial. J irai plu- 
nouveau style. devraient ! loin : quand la lettre n’est que

tendre, sentimentale, une fieu

(mj

■ii temp, 
'le ces me- 

sage' lie Cupiilim iacteur 
S’il y trouve <|uelq»u- vl„.

< btéhec. It 27 janvier 193S.

?Mon cher papa.

le <!i\ quid'abord vous remercier du petit bill se qui ne suit p.i- rigoitrcu 
sentent tendre, affeeui 
galant, l'expvdit 
l'expéditrice 
d'une amende équivalent 
500 fois l'affranchi 
d’une lettre

( viens
m'a heu aide Comme je suis un support eu r de notre sainte
Citioit nationale et que je peux pa- rien vous cacher. comme ,

, .. , etc empluve r
;e suis pur et tre- honnete. je m en vas vous dire que sur le , 1 •
lui! de dix j'ai pris un cinq pour aller au club Renaissance. Je 'v 1U> summ's,u,,s u,l,vlk'' ' u‘ (lvmamlvi" ;,vam
me -ni- asst- dans un coin et j'ai commencé a lire le Devoir. 'k' ̂ ''/''"l'nutt' ne ,m eltectue par le g,mvcrnemeu(:
le me -entai- pas correct. Ça filait pas à mon goût le me suis k'1 ,l 1 x <,u '*' <k ' '!l!< 'tk,lls ,m mf • l--u<M
di, "V„eon-. Martial, vas-tu avoir la grippe as,heure:"" La ""' '<"i V' sacre, ça. que le gouvernement emprunte 50 ou
l eur me prend et tout d'un coup je voi- une belle annonce de !" 'k' "" c'"l"-""(v V' regarde pa- M
gin dan- h Devoir a la page deux ( était marque: "Notre I':""'"'" ^ de taire ce
favori national' "Prévenez. cassez la grippe". |c me sui' '1'"' voudra del argent du peuple. l.'Upposmcm

le gouvernement astheure : I) ailleurs, mon cher papa, on a

eux et?
"Au bout d'un moment, si 

le visiteur se retournait, il 
. s'apercevait avec ahurisse­

ment qu’il était enfermé en­
tre quatre murs absolument 
semblables et hermétique­
ment clos."

Vous voyez-vous pris dans ce 
bureau, en face de l’homme ! 
d’affaires qui va vous dévorer j 
tout rond? Je connais un pro 
priétairv de journaux à Mont 
réal qui se cache dans un bu­
reau à peu prés semblable quoi­
que moins compliqué. Si ja­

iler nard Natan, lassé, é- mais il découvre de quelle ma 
conduisit tut jour son "ta- nière était aménagé le bureau 
peur", qui organisa aussitôt de M. Bernard Natan, il va 
une séance privée à la citait- certainement ambitionner d'en 
cellerie... et c'est ainsi que avoir un pareil. Poursuivons 
fut définitivement refusé à j notre lecture d’un roptait à nul 
Tanensaft un ruban rouge autre comparable. Pour ceux

eur
( c sera * rai.pi

ssement 
rdinairc l't 

zou ! ( e sera bien fait " 
Voilà au ntoiii'

11

un ministre 
Pour-

va-t v mener

dit : "Si ce gin-là est notre favori national, moi, un suppor­
tent" de la -aime Union nationale, je dois être capable d’en 
boire, d'autant plus (pie c'est annoncé dan- le Devoir". Tran­
quillement. je me sui- mis a prendre des ponces, l’ai quasi­
ment irisé mon cinq piastres. Ça fait rien -i j’étais cassé, vu 
que j'avais cassé ma grippe et je suis sorti du club Renais­
sance en sifflant, en faisant tourner ma canne l’ai descendu 

i i-,é,!.- Allée et rendu devant le Parlement je me suis 
arrêté un petit brin. Je pensais : "l 'est icitte le salon de la 
Race ("est icitte qu’un forge les lois et qu'on forge les boni 
mes. C'e-t icitte que mon vénéré chef fait éclater sa politque 
à base de blancheur et de pureté. C’est icitte que parle et 
agit le mai tre ot sauveur de l'Union nationale, je veux dire 
de la Race

pa> besoin de -Yncrver avec ça. Y a pas de saint danger que 
notre cite! hier -aime réponde à M Bouchard. Ça va jammer
là j»

I. aimée pa-.-ec. le chef de l'Opposiiion, toujours -erieux, 
et qui se dévoue pour le peuple (ça, je le reconnais ) a posé 
des question- dans ce genre-là. mais notre chef bien-aimé a ter

etc assez wt.-e pour pu- répondre, ( ette -c-sion-icitte, ça va 
être pareil. On a d'autre chose a faire que de parler d'affaires, 

l a semaine prochaine, je vous dirai un mot de ma tante j

("est benj 
le pen-i

s ion. Mlle Auxiliaire, m'a dit que ça avait pas de bon sens de j 
recevoir a ma cbathbre une femme de même et qu elle était j 

pour vous écrire. J vous averti- de rien faire avant d'avoir 
reçu ma lettre Mai- le' danger dan- tout ça. c'est que ma tante 
crie partout qu'elle e-t la présidente des Femme- Nationales. 
Ça va arrêter ou j • va- la mettre entre les mains de qui de 
droit

leur envier.i
rette quoi, elle devrai; être en- I 
fermée dans une cm i Yppr i. I 

se tendre, ce qui indique ttu ■

Avant d’être diplomate, 
M. Roy. originaire de la 
province de Otiébec, 
une ascendance normande,

Belzémirv qui est venue me voir a ma chambre 
effravaut comme elle était décolletée Ma maitrvs avecse i tarif de deux sous. I.ursqiic la 

lettre e.-t plus brûlante, uu'dle
des rv

fit études de médecine, i
Mais c'est dans l'ouest que I a),,til‘nt ,k> l,n,m" 
se développera sa person-jgrCls' fU‘s larnu's' 0,1 vgllme 

milité, en plein climat hr i - j 
tnnnique. Fin sénateur en 
1900 par le gouvernement, 
contrairement au système I 
électif français, il le reste I

-v-
se-,maintenant qui raffolent de- 

belles histoires d’aventures et
pour lequel des 
avaient pourtant intercédé."
On imagine que le pauvre d’amour. Candide va les -atC- 

Natan devait passer des nuits faire : 
d'angoisses, des jours sombres 
à -e tourmenter. Il se revoyait 
sans cesse dans ce film dans

ministres
Vu que le- jolies demoiselles commençaient a sortir du 

Parlement, je me suis en allé parce que. quand je vois 
belles filles de même, je viens mal. mal. Je me demande si 
plu- tard, quand je ferait de la politique et quand je serai 
ministre, je me demande -i je garderai toute- ces filles-là à 
mon -ervice. ( "e-t vrai que c'est pa- toutes de- reine- de Sa ha. 
mais d'un autre côté je -ni- pa- un saint Antoine.

l'ai rien qu’à vous dire, 
chaud a la Chambre cette semaine. Notre chef bien-aimé - est 
montré plus fort que jamais. Astheure. quand il parle, ou 
dirait toujours qu'il a envie de brailler. Sa voix a des trémolos.

chutes et de- rechute- qui nous arrachent le coeur. < >n 
voit que c'est un homme sensible, un homme qui pense et qui 
réfléchit, pi- comme ça va pa- toujour- comme il voudrait 
dans le Cabinet, il devient tri-tc.

va une enveloppe rouée pâle o ■ 
1 timbre d'un son sui:■ va. M;. ■

«it -

quand la lettre -era hutte
d'amour véritable.

"I ne première fois. Ber­
nard Natan avait eu grand'- 
peur dans sa vie.

( "était en 1934. au début 
île l’affaire Staviskv.

Il soufflait alors un veut 
mauvais pour les escrocs.

Dan- le coffre de sa puis­
sante Bugatti, véritable bo­
lide. qu'il conduisait avec la 
dextérité d'un gangster 
new-yorkais. Natan avait 
placé dix millions en billets 
de banque.

Ait jour dit, accompagné 
d'une maîtresse de rcncon-

passion. 
tout en torrent et < u orap-.

I )e mu re fils qui voit- aime.

que les mots ne cacheront m 
la chose, ni le- plu- troublant- I 

secrets, on utilisera une en\<- 
loppc de couleur rouge -attR- !.. 

et la lettre sera franc 4c part. ■ 
On ne devrait pas pa \ or un -en I" 

pour exprimer à -a vherie fle< ■ 

sentiments qui non- 

déjà assez citer

M \RTIAI. jusqu'en I'd 1, époque à la­
quelle il fut nommé à Paris 
haut-commissaire du Cana-

drs postures plu- ou nitiins in­
téressantes. Il aurait bien don­
né son titre de magnat du film 
contre le maudit négatif, (biel­
le lie 1

Kt
pie c'a été pa- malm pere.

:he

LA PRESSE ETRANGERE da, succédant à M. Fabre." 
Voilà certes des éloges bien 

On y apprend 
des détails que peu de journaux 
de chez nous pourraient nous 
donner. La France finirait-elle 
enfin par -c pencher sur nous 
et sur son passé :

mentes.Mais ce Nat an ne manquait 
pas d'imagination. Lorsqu'il a 
vait à causer affaires avec cer­
tain- personnages de la liante 
finance ou de- basses combi­
nes. il se protégeait à l'aide 
d'un procède des plus curieux 
et ce que Candied appelle le 
"Coup de la bibliothèque". Ju­
gez vous-même

"Bernard Nat au n'avait 
pa- de charme. 11 le savait !

Dans -on magnifique bu­
reau de la rue I rancoeur, 
orné d'une bibliothèque plus 
somptueuse que littéraire, il 
ne recevait jamais les "gros 
client.-" sans se faire assis­
ter de Jean-Simon Cerf.

Le "clubman", pendant 
que l'affaire se discutait, ne 
prenait jamais part à la con­
versation ; près de la biblio­
thèque. il feuilletait quelque 
roman... et regardait Ber­
nard Natan.

<. e s aussi

Autour du scandale Natan.—
.e -vandale Stavi-ki

et qu'on peut évaluer, -an­
crant! e d exagération. a 
deux cents millions.

312 plus % phi- 200 éga­
lent (>0S million-.

"M. Natan avait le- dents 
longue- "

If,I,
content

paraît
être de la petit bière auprès 
de celui-là.

\ ou- savez (pic notre vénéré chef aime pas ça: mêler la 
leiigion et la politique. C’est vrai que dans -ou discours il a 
parlé pas mal longtemps du Congrès eucharistique, mai- 
c’était rien qu’en passant, d’après ce qu'il dit, parce que c'est 
pas correct de mêler les deux. C'est pas une mauvaise chose,1 h*'1' 011 mum' boniu-te-, a de­

venir acquéreur et unique nos-

I HT.SOI
( >11 -ait que Bernard Natan 

réussit, au mown de combine-

tre, pauvre tille que la pro­
messe d’un beau voyage a- 
vcc le roi du film avait é- 
blotiie. il fila par la route de 
Versailles."

Hélas!

Il reste que six cent - millionscher papa, de rappeler à la Province de temps à autre ENTRE LA POIRE
ET... LES FROMAGES

• mon
-e-setir de- Films Pat lié. Vue au moins out disparu. M. Ber 

mcs.-iettrs. une nard Natan savait bien faire
qu’on e-t catholique. Notre chef bien-aime manque rarement

Ça lui e-t permis à lui Srnj.-se allaite.l'occasion de nous le faire assavoir I
grosse ai faire quelque chose les chose- lorsqu'il s en donnait 
qui approche du milliard

parce qu'il e-t premier-ministre, mai- le- autre- devraient pa 
eu avoir le droit.

!la peine. Il -e trouve mainte- 
le liant en pri-on d'ici à ce que 

l’arrêter ce N a tau sous l'accu • le- tribunaux procèdent. Pau

il n’avait pas 
franebi le- limites du dépar­
tement de Seinc-ct-Oise. 
qu’un accident surgissait. 
I n cycliste renversé, griè­
vement blessé.

Dans sa course folle, Na­
tan ne s'arrêtait point, mais 
sa compagne, affolée, lui -ai- 
sissant le bras, criait :

- Arrête ! Tu l'as tué !
Dans le geste qu'il fit 

pour se débarrasser d'elle, 
Nat au donna tin malencon­
treux coup de volant. I.'au­
to alla s'écraser contre un 
arbre, prit feu. Alors Natan, 
plein de sang-froid, armé 
d'une clef anglaise, au mi­
lieu des flammes qui jaillis­
saient. ouvrit le coffre de 
l'auto, reprit ses billet - de 
banque.

Poursuivi devant le tribu­
nal correctionnel pour délit 
de fuite, Natan fut condam­
né à deux ans de prison avec

Mais voici qu'on vient -vDans tous les cas. le chef de la sainte Union nationale
ministreI.a bataille vient de com- saut que son ancien 

mencer à Québec. M. Duples- de la Voirie, M Leduc. était 
si- - est tout de suite distingué pour les 
en frappant en bas de la coin - reste-t-il donc à M Duple--!' 

turc. Dans ce genre d’escrime, 
il est passé maître.

tinbeu déclaré en Chambre que cette année il fera voter pour 
le crédit agricole non pas cinq millions de piastres, non pas '‘Ttion d avoir dilapidé une for
quinze millions, non vingt-cinq millions, mais trente-cinq tune qui ne lui appartenait na-, ,,n- 'b -i n pi t lu n-ibU Lais
millions, -on père. Pensez pas que c'est pas une chance pour II tant lire a ce sujet Can- ",l" lM, (l Candide

nous autre-. Aussi, je vous demanderais de faire application dide de- 4 et II janvier PU'1,
de suite pour un autre $3,000 parce que je pense de bloquer ! lequel licbdo a eiitrepri- de \ i

vre Natan ! Ou'a-t-il donc coin
routes droites Que

“Quel délit a 

Bernard Natan?
< lestât ion frandul e u - e. 

(li-sipation d'actif.
Comment!
Lu créant a côté de la 

société-mère Pathe-Cinéma 
une -éric de -ociétés filia­
le- qui ont absorbé les fa­
meuse- disponibilités ou ri­
chesses de la société-mère.

( est ce qu'on a spirituel­
lement appelé le "siphoima-

commis
Quand le premicr-uiinL'i'i 

parle, il faut voir 
sainte Nitoucbc que jneniieto 

Ides purs tels que le- mini'111' 
IAuger, Paquette. Bilodeau *’ 

une douzaine de déput 
dirait franchement qa iL 1,1,111

encore mes examen- cette année et que vous allez, avoir besoin der le -caudale. D’ailleurs, le 
de -ortir vos bidons. Dites donc à mon oncle Xélophat qu'il vaillant journal avait cnmmen

attaques dés P'32 La
emprunter du Crédit agricole $1500 à $1800. Ln-uite. -i vou- bombe n'a éclaté qu'à l'aube de 
avez besoin d'argent, il pourrait vous le prêter, lui. Ça fait 1939, soit sept ans plus tard.

M. Bouchard a prononcé un 
discours qui le révèle comme , 
l’un des plus brillants orateurs I 
parlementaires encore vus à

l'idée de bâtir un silo pis de s’acheter une lieuse. Il pourrait ce sesa

que de même ça nous fera $4500. le vous averti- de ,-uite. mon D'abord, voyou- de quoi il - a 
(lier papa, que l'été prochain je voudrais faire un petit voyage git 
-tir l'eau. Je voudrais aller faire le tour du Saguenay. Il 
parait que c'est ben beau. J'irais là avec ma chère Maxim i- 1 
benne. Hvrmione et ma tante Belzémire. ("est entendu que j 
ma tante paiera pour -a part et moi pour les autres. C’est | 
vous dire que j'aurai besoin d'au moins $500. C'est là que le ■
Crédit agricole va nous sauver et vous retiendrez ça -ur mon 
héritage. J'aime mieux prendre me- précautions de bonne 
heure, mais je sais que vous me refuserez pas de m'instruire.
Si je veux faire de la politique plus tard, il faut que je fasse 
d'abord le tour du Saguenay. Lisez la vie de nos grands hom­
me- et voit- allez vous apercevoir qu'il- ont toutes commencé 
«le même. V en a qu'ils vont retontir à Shawinigan. mai- c’est 
lien mieux de pas toucher à ça.

Québec. Il a stigmatisé à coup-
d’arguments et de faits irréftt- tvnl k‘ P<lPl‘^(,|MK^',in

Notre Maurice est im*ff:il»b
mêler

l’mtr un oeil avert i cepen­
dant. on aurait pu remar­
quer que les deux hommes 
conversaient: un geste (le 
Simon Cerf encourageait 
Bernard Natan, un livre re­
fermé indiquait à Tanenzaft 
qu’il avait exagéré... et ainsi.

tables la misère du gouverne­
ment national.

"Quand, au moi- de fé­
vrier 1929. Bernard Na tan 
devint po-se-seur du paquet 
d'actions a vote plural que 
lui céda M. Charles Bathé. 
il trouva la société Bat lié 
dansîme situation florissan- i 
le. avec un "actif-réalisable 
de troi- cent douze millions 
de francs et une "caisse de 
quatre-vingt-seize millions.

"Lu cinq ans, il dilapida 
toutes ces riche-scs, "plus 
encore celles qu’il pompa à 
l'épargne sons la forme 
d'augmentation de capital

Hi;

Il dit qg’on ne doit pas 
la religion à la politique 

Le premier-ministre a coin- reproche à M. Bouchard 
metteé à râler ses derniers râ­
lements. C'est ce qu'il appelle 
le triomphe final.

et Ü h
b.

dis-n'avoir pas parlé, dans 
cours, du dernier congtC lu 
cbaristique. Le plus dvole. ( 1 1 i 

Boucha ni avait preci Iw

-on
HtQuels autres méfaits ont 

commis Natan et sa bande?
Ils ont touché (le- com­

missions et des pots-de-vin.
De quelle manière?
Fil utilisant les sociétés 

filiales un peu comme des 
vaches à lait.

sans une parole, les deux 
compères s'expliquaient, sur 
le dos du client, évidem­
ment !"

que M.
sèment fait allusion a ce c"1, 

ce Maurice- 

< le dif |vg

En réponse à M. Bouchard, 
Duplessis a cru bon de tourner 
tout eu farce et faire des ca­
lembours, C’est son fort. Il a cours : 
parlé des droits droits et des i 
droits croçhes. Un peu plus ; 
loin, il a parlé des routes droi­
tes et des routes croches. Di

bhgrès, Délicieux ! 
Quelle honnêteté danVoilà bien, certes, l'une des 

histoires les plus captivantes 
du siècles, une histoire telle, 
que Natan lui-même eût été 

Natan faisait acheter par fort en peine de nous en faire 
la société de gérance une voir une semblable au moyen

h'
itrsursis.-

Aucun journal ne publia la 
nouvelle.

L'alerte Staviskv était

M. Bouchard a cite long'1' 1 
ment dan- son discour- I' 1 I1

(Suite en P»Re O

Y en a. son père, qui von- vous dire que M. Bouchard, le 
chef de l'Opposition, a fait un bon discours. C'est vrai. Mai- \ 
faut -avoir que M RnticbAfd joue pas franc jeu avec nou-

Exemple.

ia
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L’ESPRITi. ID EVIEL A KofI' %
'l~

il
; .’■a 
X#

1.n
'c

' nislc, au milieu d'une débauche «le justice. 
<iui dura plusieurs années, d'ai­

mer d'amour <|itel<jues Icmmes.
( "était fatal, comme dans

LES COULISSES LITTERAIRES|i- la violence:;
qu'ils ; 

intégrale '

lioiihoinrne qui sortait du .col 
legi1 (quoique d'un jeune lioin- c est

être

runs mit peurLITTÉRATURE canadienne (
Voici Dumas marié :la véritésuri • ntt

craignent, la vérité
•amlTre pas de 1,achetés. ; i lui ,|ouc pourrait relever les 

(1) lui un petit poison littéraire. < lui. à lire la lu'oclmre de ce ■. p,r, ■ de français de langue et 
l peut et re' Ouand ou pense à

revenir, le portrait d'un

époux, telsnouveaux.rs
PROMENADE en

terre LAURENDIENNE

me, un jugement peut
des tourtereaux, partirent pour 

pièces l e coup de foudre de l'Italie, et Florence les retint 
plover t 'es, vrai Ils ont peur '!l viv fut certainement hla jurant tleux années. Rentrés 

du u,ot. mais pas de la chose. !'VmVv- "mu' Pct,tv • a l'ans. il

SI* 'I il aïs Canadiens craignent par 
dessus tout et n’osent pas ent-

; partait, je le sais), portant en put ne v

monsieur ou sv croirait devant ^ramniaire que commettent 
homme mort ,,,

•S
’installèrent rue de111 grands hommes, nos ècri- 

ilhist tes
\sscliu il faut v nous dit le Dr Iknassis, un peu Rjvou (dans la 

boulotte, mais fort
meme maison.C O I- I)., qui, il v a vent ans et qui ne nt que | vaiio 

de son publier des livres Si I abbé ;
de ;(irotilx est un solitaire, il n est vir! celui-là

isole. 1 )v a :

illust res.( est presque un critère 
en pleine possession 

; talent, aborda l'oeuvre

no­ser voir un peu les objets : non 
pas filer à toute vitesse, coin 
me un certain essayiste

u dictature scolaire
( V-t au vollcgv Saintc-Thé-

qu'on expédia Lionel. K- 

hiograi'lie : 
Thérèse lui révèle 

rentrées,

gracieuse ma1\ j,as ;ill même étage) ; et 
Il existe à Montréal un cri- ,-t douée d'un réel talent " Hile !cii;icul1 reprit à peu près sa li- 

liijue cliaiouin, tapeur, tniséra- ; joua dans Teresa au théâtre

4I professeur.' 11 irait droit au i

pu. |
voulant connaître les moeurs 'onlx. , n dit mot

lierté. Tant et -i bien qu’un 
Dumas ne pnu- soir, Dumas étant entré

a publique- Icependant pa- un

que je souhaite longue ! 1
et de son oeuvre profonde.11 T-

*
prétendent que la ble qui charge 50 cents

! mentionner un livre, une pias
pour Montmartre

va it la voir sans éprouver tir
IM'ttK>t Ml ignalant et cor- viecontons ment. tout eu(les colons, traversait les eau

"sur un train de 70 milles 1 '"‘ ant de.» 1se chauffer près de son épouse, 
Cour tre pour dire du bien de ce li- le champ, ou mieux sur la ram- .trouva celle-ci en conversation

demie iie. une émotion grandissante criminelle avec Beauvoir.

■ la plu» forte en rhéton"Nimtc 
!.. lii'onltaba

erreurs, eh bien1tonsle» ‘e-t la répétitionm> dégagent qui sont i M’1' 
miiiandemcnt invincible, ;1111 '’'• VI1 |>*ii tant d un

lit-on qu'il

>u vient à se demander »i le : île» leçonsà l'heure S’il y en a que cela»oiis de la vlo- 
.hiienneni l’automa-

éc ri va in vre et une piastre et 
pour en écrire
Si un auteur, pri» de pitié, a la tait : épouser I aftriolante Ida 'première explication un peu o 

donner trois ( 'r»t ce qu'il fit :

t’c-ii" prenne t's 
cite qui 
tique 
lion >1

; petit I .aurende,'ut ne se prend ; ntt vu 
un peu trop au sérieux, un ni

énerve ou l’aligne je le» ren 
voie au vieux l a ml mm ne • il a 11,1

une exaltation. I ne seule solution se pré.»vn molli a tout faire Après une ;»e reformidable et .sttpplica- 11 mere.i
■Xvu-rang, la »ta- 

|,i chapelle (ou tout 
irréel pour

pn - Mai- on »ait ■ U quelle
rh et nri- 

csl

mise- l ai II e»t beaucoup plu- dit li* jteur. une prima \pre» avoir
lu André l.auremlvau. celui qui !'vi i! VilKil

Mu »i la littérature

■une réponse toute prête' malebance de 
piastre» au tapeur, il est cor 
tain d'être éreinte à tout ja

rageuse, tout s'arrangea le 
•prêt, le » février 1X40. dans mieux du monde et \lcxamlre.

::
nie pour le» autres que pour 

" lui même. "Le jour où jt fus : ignoraitt )ui Si j'ai piétiné un 

sur place, c'est parce que cette
...t hivii trop

puisse prier), le dé-
l’abbé M"e 

plus ; -
d'avance

la chapelle de la t liambre de» saisissant la main de son parte- 
Alcxandre naive, par dessus l’abdomen

;jeurieux". > cia veut dire il \ a j(ii"0tilx, n eu sait g Itéré 
Inue huitaine ou nue dizaine I long sur la m\ .-tique nationa

ütl 011
I mais dans les journaux par cedu dor-In- silencieux

l'ucil soupçon­
na r tie inconnue jusqu ici 1 u>u- Pairs, h marquis 

"“'«ne qu'il vient de s. ,)avv (k. |.:iilleterie 
Voilfi

■ Dan- un brillant article paru |]ui„];l
Nouvelles Littéraires

échan- d'Ida, conclut spirituellement:
réconcilions - nous.

éclaire D'autant nlu- que ce t !1 1 ut années. S'il relisait autour j le, sur le nationalisme (en -oi) 
le jde notre maître politique. Il 

aura des notions, je le

loir, sou­

tint x 
devoir «1 état 

chef ■

au moins dpar principe < t bête par 
du pion eu

geait avec Ida 1',anneau nuptial, Roger, 

devant une assistance choisie

escourir, 
moeurs Intéressantes

important. au moment ou <1 1 nginale
• "Croisade'' ou la première sé- 
| rie de "Notre niait re. le passe", j bien, il soupçonnera, mais 1

b luii l'édition I I R m-.iuel ( I )r Philippe l’amie i 
lia i ai firme au sujet de la lit

IRomains.comme les 
-ur la place publique

gu are s et crétins journaliste», 
sans coeur et sans vie. vieil - 

Ilient baver sur t ivoiilx. a l'aide 
|ti ils seraient in-

Icapable- de motiver -1 ou les | 

poussait au pied du mur. Avor­
tons ou couards pro! cssiuii 
mis, il- écriront sans bron­
cher: l'abbé ( îroiilx ne connaît 
rien en éducation, c'est unique

| va déjà trop longtemps que i1»1'"' "" Instorini. comme -Ü 

' I ,;.ri.;,|c famille se saignent In.istorien était le contraire «le 
1 • râlement afin de donner à ’’éducateur. \ ces petits ou

'-r- enfants la chance de ra- j tP amis, jeunes
vassiet's, la biographie publiée

anciensveux
i"

assiste, comme témoins, pat 
Chateaubriand et Roger 
Beauvoir. I .'auteur

("est tout de même extraor 
Léon Dau

! ter o urv canadienne que Mar
- "est le plus grand dinaire que le gros

let écrive chaque jour dans

e i 11 11 \ ,1 pa- a dire ou peut 

être un auteur de gros romans- 
feuilletons, plaire a tous les 

,1 tous les pom­
pier- sans compter les police­
men et les millions de bour-

il ne ferait pas que s'éloigner : 1 sentie!, 

e'est un cyclone qui l'empor 
levait One le t rauscemlant , jeu n'e-t pa- 
I .amvivlvau critique la manié- Ahm de m-cetti 

écrire de t iroulx, c'est très

idiis le voyez, ici en-
lu piquant, de M‘‘ iiigvinent

le lecteur vu 
,!<• de connaître, 

abstraction, mai.»

('dimite 
le revit a 
satisfaire 

• US et avi

Du-
i is ; imsatCUrs par la riche» ■

i(a d Atalas i I .a doctrine de notre hist
une aggloméra |>r f|tl 
destinée» a une

d’hommes i , 
pie jnali j 

l'our 1 imitlx. le mitimni- i 
aient* »pirituel- I

! i|e
eut, ce jour-là, le mot pour rile» articles invariableVA I*ci be. etc I. auteur de
re : lorgnant la débordant'- poi concierges, 
trine di la mariée, 'décidé­

ment de la même longueur, 
tandis que dans -es livre,», il 

la ne sait plus quand -'arrêt« r. Il 
v aurait il deux I .v ai I baudet :

|",\o -\ruent s va tout de meme 
h lin Tout le momie 

in si Dugas possède 
du \ei lie. il n'en a ver 

:* i incut pa- la t vcondité. De­
ll - au moins t rente ans ( je ne 

"trente arpents"| 
ur de " !• eux de Bengale a 

;■ glorieux ) ) tient une ' ' 
il a réussi a pondre a 

* près cinquante page- de 

créâtiiai et toute son oeti- 
tourne autour de ces vin-

politiqueunepa» cuisine
bien, c’v.-t le devoir de I hum- pra,iques et rien 
nie libre. Mais nous poiivon

i h - u
: ment, dit-il a son voisin, tout!;„mmc ci; chair et en ns. qui.

l'oppression 
supérieurs.

ce que je bénis tombe. 

I ,e mut
pu peuplent le globe et, 

a voir bcau-

t dut subir g ci ns
de ( liati aubriand nié,ne teiiq

* , - est bon Attendez. Dumas va
Si la radie consacrait plu» i trouver mieux. Il faut vous 

d’heures au théâtre, ou finirait ; dire que l’auteur des Trois 
peut-être par comprendre la Mousquetaires qui a ait fait

liant de cocus dans le monde

itunC. i|tte-.
de sou observa Usinegcegoiltautc de s es lions |ia»set

! t ion, pour le moins pas-dc -ai j p.
est mu t crtamement

coup d’esprit

\ lai» »( ni écrit est t eut de Ison. mot d'Alexandre, c'est la 
plus belle pièce qu'il ait jamais 

écrite

lr nas r
t'a- V,, 

t du I \ da
lit s'il \ a une prose qu’un i même un témoignage en

le l'abbé t iroulx
ou vieux ccn .I!

peu d'air purifierait, c’est bien heur 
la sienne : répétitions choquait (nationalisme

t
(jtii'lqttcs bribes de cul

o„ semblant de cul tu- |P»r >‘A- ' ' ' '' éloqm-m-
leur cache |,ncnl* vt j ai cru qu’il fallait le 

signaler Xotre maître polit i*

Vie.i anadien-fran-!r,:.-*er i
VAIN.devait l’être à son tour C v-tCar Laurendeaulue lies (qu'im relise le petit ex 

• trait que j’ai cité au début de 
j mon article. \ dus voyez que je 
j ne l'ai pas fait exprès, que ce jnalisme 

voulu. Donc, qui 
i ait -ci -i mi voulait prendri

gais.
|plus liante, je i roi», par la cri 
i se : natiuiiali»me bu inlevnalio

: < '* miment plagier ? \ otla un 
ouvrage à écrire et qui se ven­
drait bien. Prenons, par exem­
pli cette phrase de Sainte 
Meuve -ur Mrlherbe: "Le -ou 

* net. la chanson même chez 

Malherbe nul de la tournure et 
le la fierté : ei 

iix chez lui -e casse vite, 
mais K ton est donne." Main

:C pour qi: oti 1
c-rtairo-s . '-rit e-, surtout quant

|Uj r, garde le nationalis-\<\w a l,avv lMmr sav",r Vt> (llu‘ 
!»• ,t l'enseignement de n,j<. (trop des né.tres ne savent pas.

[m. Sait-ou

!

LES BEAUX POÈMES
( "est un homme in-Im 

importante, i •, 
un trava il arriv v au moment g i :

i re t du- inspirant 
I >uga» a si bien 

phrase».

■ me pages 
Il il* si m t I le 
vaille les
! are les mêmes peusee- qu 

: parvenu à ce tour de fot 
extraordinaire de ne plu» é­

crire u : penser du tout. I .e 

l'ami

HIVERe- itvlligenlde " l,a-< tuant au reste annéesv est un peu memes
quo,, Igrand séminaire.

a Valley field, -éiour en 
pc, histoire de I Action fvan- 
çrise. voilà encore de l'inédit. 

k, i eu majeure partie du moins

pmi essorât,
|.'uro_ ila loupe du pmi'tr

s mal vvimes et mal placées i et iva--ier

y agi. mao un peu 
iHiruillait étroitement l'enfant

antosUCetiV-iu il i l leiiiiiu) ; ma 11
Tel tin moiim «•< >| >ist c an i‘< » i h I il'nn jour nnn.iii,

•la dure peu, la ,l'relis devant num l'en, ("est janvier. Le cadran 
De Sa i i it -< ierntain-tles- l'rés dans -a 1 mtr cT lacée 
! ‘a r la Inatnie a s< nine mutine une heure passée, 

engourdi, mi. rigoureux et dolent, 
du Kl c'est un soir de fin de monde... grc et lent.

Sainte-lieu- Le jour ne lut i|U'un froid et morne erépiisetile. 
l'rismutier des frimas, je eltéris ma cellule:

pense aux hivernants; à Descartes, reclus 
('he/un huit I lolhmdais, à Walter Scott, perclus 
Mais écrivant dan» son château tout blanc de neige;

Il <st A u vieux docteur I h -en. prés d'un pnelc. en Norvège, 
lu Nord, composant, à Noël.

•i lit il la ut d'étoiles et de gel.
I. la Voilà Kl je suis là. songeant dans celte énorme ville 

plagier A l'hiver d'Ilé-iode. à l'hiver de \ irgile!...

le la transcendance ; 
imra-t ransccndanUilc,

M* VI
lit poser 'les points «l'in- 

:: galion. Veillant qui admi-
- et lui enqui cassent la pltra 

lèvent tout rythme . utnphil
vieil- |c

nuit préchci un Internationa 

l i > 111 < assez obscur et mal dt

Is-.e
V(Dr)()•'

ran Its révolutionnaires 
R)z? Il faillira, un jour, vider ( l"'’ intéressant et je 'ou» in 
cette affaire. Vépuiser compté- ' ecoutmaude la ha lui i

Sur la concept ion groulxien-

( logie <lait- remploi des pro
noms relatifs ; de» découvertes (guise. Chacune de- ligne- 

voudraient originates et ! écrivent • t ttn de! i au 

ventre : bref, il sens, comme 
v a des bataillons de tantes de il i su i l «

,stvie l.aureudcau ternit hier et a la
Puisqu'ils aiment Péguv, ei 

encrier. ( I > bien I qu'ils comprennent vtr 
pour toutes ces quelque 

mots : "Parce qu'il.- ne 
Il tuas de l'homme

sont de Dieu. Parta
:comme une récompense de la (qu'ils n'aiment personne.

Des docteurs en philosophie et ... . 1 ,
1 mstiee Pour le prouver, \oits [croient tpi ils minuit Pieu

; me laisserez citer ceci ou le I Leur attitude n'est pas auto
j biographe juge l'écrivain, qu'il jehose que du snobisme et di

.a fini par approcher: Ichoix le plus écoeurant.

a bien tort, a causeoU
tenant. j ai a parler de Mailler I mil estil i' admirable, de por­

ter un mg' tueut i aux i V-t
meil-

rivaius i et Riiiguet est 
eux là ) finissent 

ir se mettrt

llllt :
v i e le connais pa-qtll sC 

tombent a platlouent. Lu écrivain qui veut 
'■•'rdc l'abbé < in mix avec, ne de 1 histoire, sur les vives

tout ouvre mone i'-t aussi
langue, a la t ai

française-

um nre, mai VN »s
ve. et p fais du démarqua,!.
Aoici ce que j'ce rirai» 
herbe a toujour- -ti tourner h 
sonnet et même la chanson 
l .t toujours avec fierté 
vrai que cela dure peu. que la Alix ]iovt

a .: our >c doit de recourir à la Ii politiques de notre maître, eu 
fence, digue cuirasse de la lin. sur ce qui -e lie immedia

.atireti

"Mal • loandt'tir ouun dtv
de verser quelques gmt 11 tes de 

! >ang dans 
Mais malgré cela, ou biiit par hu­

ile lire, et je dirai qu'on y \ a

|OUI
\ part quelques petits tetm-nt au penseur.

- d'épingle, Laurendeau j demi n ajoute rien: la brochu­
re d \ssclin est de! illit i Ve ou

Pauvre peupleplatsSI lit liait

Admettre dans l’ordre, le prit 

■ bu Peut-être n'a -1 il pa
i*< i

Il font r si
Il v a vingt mi», d existait 

; liait-; le ( Utélicc une querelle fa­
meuse mit re le s regionalistes 

• u di-ant "i xoti-tes 
d'insulte-, 

lerniers n om ils pas hui- 
i-es a la fai- des écrivains ca- 
adiens qui ambitiomiaient 

■r une lit t n attire a même le 

erroir m '.I ie pa\ saune t ht „ 
oeut difficilement otthlier 
• her Robert I .aroque de la Ru

presque. Pas [dits qu il ne pe 
'■ .-u -i -délivrer entièrement | net re la mystique nationale du 1

voix se brise souvent, mais le 
poète a donne 

■• comment il faut savoir

s en li­ en ittpar loi s avec gourmandise 
faut être juste, la vérité étant (qu'il-

hmc déformât vin faite <lc mo- doctrinaire de l'état français
■deration antipriidentielle (au
■iu'.s scolastique, si vous n ut - en théologie qui v ont pmi d.u 
I - i et que ces chers frères et philosophe. n'ont pas 

■dii-p abbV- savent d bien dis compris que le nationalisme j 
1 Mais d (aut le féliciter de l’abbé Çrdulx est une force !

'"tt langage qu'eu certains ! spirituelle, une aflinnation in-
1,1 ■" ' '':;x mi trouvera archiusé 11égralc de nos valeur- eler
.*« ■hi'peineront donc les bonzes. ! nelle- c'est le national purifie t

le vous dis qu'un écrivain qui 
publierait le "Manuel du par­
fait plagiaire" ferait une for

Léo LARGUIERt )tle Me ut lises, que

ces
encore ;

(j,, tune au pay- de Ouél
MASi H'I- DI \ là l.t U 'RS PROPOS DE L’ENFANT GRASICC.

rcc"Les meilleurs pages sont Ouant aux autre-, veux 
Irtti's. parfois éclatantes. ||'écimomiqne prend jusqu'au

par (plus creux du ventre, il serai1 
exemple, où il raconte la grand temps de leur conseille: 

mort du P Marquette le la lecture de l'histoin du t . 
moignent d'un réel sen 

l'abbé t irottlx.

•t. nei
Quant! donc adieu, Arbi? — ancien leader 

un voyage libéral
conservateur

etlignes, ALEXANDRE 

DUMAS ET

sincere» .es
Ne pas partir, c'e-t mourir un 
peu. N'est -ce pas, Itemivit 

C'est lien net

4! u ces <otis-('amille Roy. en II -e trouve encore des pou- 
peu tes tiies ebiassieiix Ayant l'audace. , 

ces nuits epouvan- mai- une audace perfide, de 

téméraires, parler du racisme de t inmls A ; 
ce sujet l'auteur

It |iiv de Roquehruuc cju! mo- 
in,’lit l’.Liiielv Lamontagne et 

malodorants de.» 
I t voici <|iio

Un mot sur la t?nt-pis-ratu-
X differente» c|"*< >* j lies ile 

i’atmve je consulte une pytho- 
: nisse. Apre» avoir interrogé 
j le» cart e», le- tarot- (pas le» 
deux frère». Jérôme et lean, 

de l'Académie Française ), le 
1 marc de café, le- feuilles de

ser-

| evartt - m< u » 
rmbles.

\ moins que je
rlv-.lv

» Iuada français Xi le- prédira 
leurs de la seule réforme éco 

piritualiste»

re.
ne m'abuse, le- journaux.

LES FEMMES ,piu» de» moi- et de» mois, iv m - ;
les jupon 
illageoi
)r l’amieton. qui appartient 

au groupe dit de.» "exoti-tv» , 
, rit ntt roman purement ca

*'VS, volontiers 
fdt,n'riens.

poet K|Ue :
loi -qu'il ne versifie pas, a 
l'imagination lyrique. Sun

VS<-S|nomiv)ue m
(ce» derniers ne sont pa­

le " I .'al die i e»mou pere:
le directeur du sein i nu i - Droitlx ptotive i apid inivii t,

qu'il faut 
dangereusement malade

apprennent que R. IV a achète, 
quelque part dan» la vieille XI 

Je veux parler de Duma- pè- (don, un castel. Quand d-uiv le

ira-t-il -installer 
(jUe ie de

.aille !"rie qui voudra d 
de l'héroïsme: je lui

piritucl»") n'ont la moindre 
envie (notion du réalisme j affirme 

Ce don, après un paragraphe |v> nationaliste» sont le- 
lourd de fait» ou de statist!

son.brave homme (pii devint mathématiqiiement. 
«n hou re, l'autre s'adonnant plutôt châtelain 

aux comédie», dan» lesquelles (dans -c» terre- : Non 
' il v a de- femmes fatale», mai»

et recure, mais se mon n il x a de plus ca- ;given, ce q
tf;"t un niait re de discipline !p"lir attribuer cette pensiv a 
brutal.

a veil, écrit en canax en. quant 
Son livre est

the. le venin de quelqttni» réalistes, parce qu'ils n<
- l'homme. L'abbé ll,x dialogue . ..

exaltation même du regiona 1 lvu llr I " " " (|uant a ante u i.
- de lire dans la Re-

lévotion i celui qui n'a toujours fait (pieavait une
formule» massive» i sire son prompt départ: non pent», quelques haleines

lui souhaite une pari fi de
(pies, de»
<•1 avares de mots, de» pet i- i

I séparent pa
iniiilx est leur plu» noble re

( pas
ir.-et i. la moustache a \

l'étre ( "a-Mrliculière : In férule . "
*’’’'tr ceux qui mit de- yeux, i "adieus 

^ I bave (sic) homme qui de- i 
rv |*nt «n bon curé" est 

lit Hair, là

rappeler nos raison»
français et eallioli e

e vieilt de la terre canadienne.
pour dire, hein n'oii vue Thérapeutique de Paris (je

raffole, en effet, des revue-

isme e 
est Ik 11

jque traversée de l'Atlantique : doit, le menton à Mussite» phrase» 
cive.», (pti 
confidentes de sou esprit a

I présentant, 

ivitil l'épanouissement de tou 
! te la nation, de sou avoir ma

nationalisme •t letassée», mus­
ics sûre-

surveillons .eque». Ft j'ajoute : 
le» Anglais, lil» de cette An 1 
gleterre, que l’Iov appelait "la j

> t
non (pie je suppose que la . collet à pointe» à Binv, je n'en

.. . , , j*‘ Puissance" du l'anada ne sais pas plus long qu'avarit sur
medicale-1 un essai des plus ; ' . 1

, ,, prouv e plus pour son ex pre mon Ititur a mm. mais je sais
lu I )r Benassis sur p . .

inter une m o-taible»»c : non ! pourquoi la temperature, dé­

suni
assez

cette pointe froide :

le maître qui réussit à 
■Icchiffrer le grimoire, fait 

■muter Lionel à sa chant-

toujours sa petite v vitgean-
régimialiste» peuvent 

laintenant ebanter A ici cure' , captivant-
vaut tout intrépide. I. agrès- ||,'"-iel aussi bien que de 

v ite de (îroitlx, ce pay-an. i leur»

ce : .e».»e» vamaqucrelle île» mit ion» I à !

Un peu fort ! ! !

ne
spirit ttelh

qui. connue tou» le» ou i irmtlx n'a toujours fait qiD 
v rier» de la glèbe. v»t par j evire cette vérité. Le sait-on 
lois charge de courir aux ar- 11 .'ignore-t ou par principe ou 
mes, évoque le pas pesant du (par opportunisme’ Notre peu 
lantassiu. l’lu» de clairon, p], serait-il ainsi divise: d'un
plus de grâce» en dentelle, icôté. le» ignorant» : de l’autre 
plu» de tirade» à ceux de i le» coitilh 
l'arriére... On perçoit la j 
marche en avant, la seule I 
musique et le seul rv tlune 
de ce» lourds pas de cltar-

I .'a h b éi
|v •]),- Xlexandre Dumas et la clini­

que romantique. Quelle chose 
agréable à lire! Ou y apprend

et le premier de tou». 
• ! l'aimetou.

j(|iie j'insimte que le marche de - sonnai-, portera le nom de 
Iallumettes est éteint: mai», tant-pis-rature. Simple en est 

• comme le peuple commençait l’explication. X’ou- prenez le 
1 a se faire a l'idée de :a dispari- chiffre que vous multipliez

n’est i par 'O'': vous divisez le rc»ul-

" |e demeure sévère pour ; 
le si vie de l'abbé i irmtlx. j 
marqué par l'esthétique <1 u [ 

ne époque, parce qu'il m’a 
éloigné de I historien le jour 
ou je fus curieux de le con­
naître : certaine lourdeur ti­

le fausses élé

re
passe sur lui *sa rage 

' ' 1 en lui administrant 
Ti,! coups d'un fouet dont 
lv cuir était

I mu h unu'de a ldi n hâte de que l'auteur de- Demoiselles de 
voir et de -avoir ce que X al Saint-Cyr ne méprisait pa­

nt
es

lontbrc va écrire du roman de 1 le» jeunes demoiselles, ni le» |*'on d un grand ihct. il
lui-même vieilles, ni le» femme» mariée». |bas iMs,° M111" *v> sauxage.» de ; tat !'■" - •

la tribu versent chaque jour ; Z et vous soustrayez X. X’ou s

et aussi épais que multipliez parvous
R inguet. I auteur

Ire very anxious, quand ni le» veuve- Du répète qtt il 
l.abbe Lionel ,|Uf. \ aldombre fut et 1 n'en rata pas une. même que

l'heureuse

;|J" discernement."

■ ■ c est de la pédagogie ! Il 
' ni(1()rv des chers frères 

,mres éducat 
de

in ms :
d'ut eii- avez alors une réponse. Non 

bientôt se I point la réponse, car plusieurs 
Cette eau. coulant le i d v a.

des larmes qui. ajoutées à cel-■ r n ouvrant 
jCiroulx" j'eus

de lire une introduction

endémique, 
ganccs m’arrêtaient 
Que le st vie de 1 abbé ( irmtlx 

écrase sous le poids de certai­

nes lourdeurs, c'est très

et p. j les déjà illettrées,VAlexandre du temps lut 
( a-anova français.

hin nlemcurc un fervent régional!ours qui font 
ce procédé, disons le.

| prisele. Vu beat, |'"''iront.
; long de» joue- de» citoyen»,1

te.
On peut accuser le» per tubaI écrite par Hmilé Baumann 

' Four finir je tiens à vous en 
citer quelque» mots:

"Les Français 
tropole qui. depuis tro]

cr ■tr'!inrd 
' fl 1« élèvi 

llf ■■'dor, illl(. |

titre de gloire
Il adorait le» femme» C'est i'M u,u' :iffaire ll'or P01"' ,vsltion»et moms que sauvage, 

c.» pouvaient se ,lé-
go.

Dernier mot
atmosphériques d'être

du 19 janvier VW un article é une passion assez agréable marchand- de mouchoir- et dcjpmir quelque chose dans la 
de la me visitant de XI Marcel I lame! iqitand on a du succè». Si une A'haml'Ci lain-, et le- poete» jeassure dit temps. I andis que

Idemoiselle, une darne d'un ver- :a»ssi- l‘n particulier le» élegia 'dans le Québec on demande du

Il :aut lire dan- La Nationvrai
-m

■ lit Crmtlx première>onne fois.,. (2)

■: v°'r rappeler ces faits.
fl,\ ‘u,nirs feront peut-être 
| réflexion : cela n'est pas 

"del a I etude de Lauren 
”, fl?»- Qu'on 

ervatio,,
v°ti» |iv

manie re.
.La brochure de Laurendeau 

t avant lotit une simple bio-
AIV

Signaler cette faiblesse ne petit 
être que le devoir du critique

1
mr \»»i lin. t'Inique fois 

longtemps, souffrent de voir ,)av|v d" Xssolin. c'est 
la figure de la patrie rlcfor-

cs ) ; (|UC |
ion- liait! âge. qti'il convoitait de froid et de la neige, les Hum­pies.

Voilà bien le; puis longtemps, manifestait, le ; Ici et là dans les quotidiens jpéens se plaignent des deux 
mée par l'intrusion des me -ign,. infaillible de l'inmmrtali- ôlésir de jouer dan- l'une de i et les hebdos. on voit le por-; qu’ils ont en abondance. Il
tèques. par la grimace et le y é dans la mémoire des bom- I ses pièces, aussitôt, le bouillant j irait de XL Bennett Que les | faudra connaître sur ce point

dramaturge lui faisait savoir i traits sont changé» ! O ten- l'opinion des dictateurs. Il fau-
! qu’on neutre pas dans la gloire tpos au ras! O mores ' Le visa- dra qu’ils trouvent un moyen

contrefaire, par les portes de l'Académie, gv antique et solennel est un ; de redonner à l'Amérique du
celui d’un ! Nord ce qui. de droit.

impartial. Mais ,le là à écrire: R™)**- l?l A larl l(»
- le st vie... éloicné ,1e c,i,i-.leree- » Vchncc. ans e'

.ours nouveau.
tudes et au professoral, c'est 1 
ordinaire, trè» ordinaire.

dira qu'on ne peut tout de- I 
mander à une brochure de 64

ml'historien le jour où je tu» 
curieux de le connaître", il y a

"te permette mie■L ( ht |c: '

°" parenthèse. Je 
r,\ incorrectement

■"•'W'Irc.jcl,.
|!rnpressi

i, a fair<:
Il c'était

m
contorsions de.» préjuge- 
révolutionnaire», qui sentent 
la démocratie amoindrir. Imiter, singer.

pay» | démarquer.
et l'entraîner logiquement j pasticher, pill

bien de» synonymes que nos

meun pas que ce monsieur eut
re­

el
%■

mieux fait de ménager. Ht 
marquez, bien : ce u est pas le page», je le comprends. Mais u ,

ne -'agit pa» de longueur on 
de ci oit de ça : je ne fais qtt*

#veux bien, des %
10|ts. Pourquoi ne pas

connaître? F.t j'ai dit dernier Laurendeau qu’ont as­

tute promenade. Il somme les "lourdeurs" de 
l("u même vous lais- “Croisade , etc., mais le petit dire ce que cost.

miner, stériliser leur lui re­
tient. Autrement, ce sera la

(Suite en page 4)

calquer, copier, mais bien par la porte d une |masque tragique, 
plagier, voilà j chambre, la sienne, à Dumas.

Il arriva au célèbre feuilleton

perdant, d'un partant.er.
Lut I

(Suite eu page ■! ) Il nous reste à souhaiter àDes aliho
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LE DISCOURS DE M. BOUCHARC A QUEBEC les |)VOllliOIS a s’ôtoimor do OOttO dôclavation; ot il l’homme A l'état de volcan. | X(ms avons liât
h-rail fort ilifficilo .K- prouver imitliôiiuiliqiKwiit „„„s '

I a11 ivmation que la politique du nouveau gouverne- «•en» u biographie d’un homme qui ;sèrv de sis col,
» «.....mlajK,,,ulalio., rural......... 75.000 pois,,,,- * Si ,"1 j i«..Ps. il

nos, ooimno I at I iniio lo discours do mon honorable ,eur> un politique sérieux, un hU-'mot de h L,rm i '' 111
.IKW. I ."S 'lisir»l,.„s «••vî'ivs prenni-nt 1rs :.%l ............ m«L> 'I '> ,r

oommo d imv bannière \ illo> pour ompoohov los gvns do la campagne d vu- mitant. n parait tout de même ex-!paro (]v M ,jsonn
D’AUTOCRATIE ET D'HYPOCRISIE MAIS AUSSI DE pour trompov l’électorat sur lours véritables senti- valiir louis limites pour grossir dénicsuW'ment lour %'on"écorné ‘ .
SCANDALE. — L'EXPULSION DE M. LEDUC DU monts et sur lours vôritahlos intentions. La parabole budget d’assisîanec publique, sont une prouve tpio tout «l’infini* détails qui paraissent ridi-
CAB1NET. — LES AFFAIRES DE LA COMPAGNIE du pharisien et du publirnin ost peut être plus do mise n’est pas encore rose à la campagne, où l on attend dü%ôuTsÎThélos"%'étaiT3^"de^ê nistre a déclaré av<,ir
DUFRESNE CONSTRUCTION, ETC. on notre siècle et dans notre province qu’elle ne l’ô- encore la prime de trois cents sur la livre de bourre, monde. Même a faut attendre quel. \| ; e(|uc

,ai' °" J”,W " -V - (l0UX ,,lil10 «* L'AUGMENTATION DE LA DETTE PUBLIQUE S*S ST '* '

îp

TOUTE LA POLITIQUE DU GOUVERNEMENT D’UNION omt loin d'être ceux qui eu mit parlé 1, plu< mivevtc-
NATIONALE EST ENTACHÉE NON SEULEMENT nient et qui s Vu sont servis

C( I
'll,

i-live

Vest curieux. |v Premier-!,,j.
remplacé 

. Carignan 
de U parce que ce. dernier offre ni...

buplcssii

par M.
un moment

Xoiift cmnninicoits aujourd'hui la publication du . , LES LOIS SOCIALES L'orateur qui m'a précédé, parlant «le I'neerois- , . .
I, .rl, du disantrs pronoun à I'Assi mbit* Lcf/isluhn Am>i. I honorable depute de Magot voudrait, sèment de notre dette, veut essayer do faire croire <11u* éclaire beaucoup «ridée." tou“ eîTieî!(|t-...i.irit| 'n°'xXI 
la «anmm deruicn pur le cliff purhniciitam dt l'op- 1101ls taire croire que «• est le gouvernement dont il le nouveau gouvernement a emprunté exclusivement d,r,,cew*r'> , , -., *!u. ' 'Vl'llv l‘M !, ■'
position Iil)traie, Piton. T. P. Bouchard, qui parlait (St un dos fidèles partisans, qui nous a donné dans laj pour payer les dettes qui auraient été créées par des n’en •ongee,tpa7" moi»,'T Arthur ' u" ,1,""Mre 'le la Voirie.
sur l'adn ss, < a repansi au discours du Tram . Voici l’ém ince de Quebecnos promières lois sociales. Avant i gouvernements précédents. Il eut mieux valu pour juln q-H' "D»n* la province V ,(In"y U (.onfétjé. 1-

'lot r< dm cicur politique qui constit uc, f a\èiieinent de I l uion Nat ionale, en 1 an de grave lui de citer des chiffres que île taire une simple affir- tien à coup, de brochure"™ AmHre aéaji , t '""X ' ^ &
coin au mi le sait. un nolenf riijuisitoircrontn le f/ou- ,'*)i ‘dU'iine loi concernant le sort (les classes popu- j mat ion en l'air. Personne ne croira que notre dette ait lapol°Ble dp m. Laurendeau on di- Kn commodv, ■
venir menl d'I uion Sationolc: laires n aurait existe dans cette province. ( est là j augmenté d’environ cent millions, sinon plus, tout force*» coup. d^brLYhure! je doute 11 tsl ,lns ’ ,n<llC(‘ *1 tmgê-H

que disent les véridiques historiens dont la doubb -implement pour paver les quelques millions de bon- £oyc,n reu«»i.»e. Et tant que

tmmmemmmm anse «f—
“SrLHEE :EEi£:EHlE;2:|EH:EEi]ï-EEliS ^ -

le l'ioimier de cette legislation, puisqu'il était le pre- ,st deux ou trois t'ois plus eonsidérnble que celui qui 
mier sur le continent à mettre dans ses Statuts -une , xi-tait au l(i août 1936.

Z'%53% t r TiTT,-^ , u 101 EL,E™ALE A vêpreuve , -%-™
,•nu,-s -II,' l'esprit ,1e bonne entente qui existe dims ' '' 1 " ''p O"'''' ,k‘ 1 A,ss1?' t"'<>1 ">-< ne .1.-1 Adresse a ter   s,,n diseours taire, voilà I, problème à
eetle pruvinec entre la majorité eanadienne-t'raneaise V ", "" gonvernement lilteral a placée en se gan,lissant des victoires que le gouvernement a
Cl catholique et ceux de la religion à laquelle il appnr- ' " , !ms .S,atut- i10'"' ‘'n/,uk aux ,llaln,u’!i 1."' p'"l'"''l';es aux elections (-omplenieiitaires qui ont eu ,le sexe, .l'âge. ,le culture,
tient. Kr il n'a pas manqué de signaler I,- sentiment . f , ' ""' llt"i1"'11 l'('",lant ■<* PJtrlementaire. <.es elee,mils culte. ,!,• drap,-a,,, ,1e draperie,!
du chef de la chrétienté catholique contre le nation»- i / ' 'f gratuitement et.........s ont permis de taire hq,reine de la la..... use loi le eeukui.
Usine outran,-ier. Tous les véritables amis du bon paralyse par les saeritiees qn ils ,pie le gmivernement de 1 l mon Nationale nous a
ordre a..... ouve.it celte attitude de la plus haute auto- ' " T ' îiutMçs|<lom»s> pour assnrw a la province des eleelmns pures „,
filé catholique et font des voeux pour que les prit.- Tieii fi" 1" = ' ‘T, • ' '•'":•'''' <1'l" ”, hl"i" l,",,mpt(‘.s' „ ... , ,

in'il défend sur la question de race, en,ni,ment 'g '""""g'.' ,lc '' 'gg 'lal,ia,s a4-,M ,v" i1':1411''1"'  % '!«" «'a,
à nous donner cette paix religieuse qui a permis dans |MU' IS H. ,lv,.l, n,;s "J»1.»'1" 1 1 st, 1,11 j'Ts lient,, es pour empêcher les ele,'leurs de
noire pars le grandiose déploiement de foi du récent S"<',''llv 11 tom' a W*,,n">'l'"s1. s a'"!'' "" u',',llrt desinteresse. Dans les coin­
congrès êueharistique dont il es, fait mention dans h- s0 «'!«!» «twlcssus d un certain ! le.- ruraux, on a assure publiquement la coulee, mu ,1c «mam, d,mon,,
début du discours du Tréine. Il est éminemment dé- 1,V,X' ™' l,|T|l,'n'ml" Çii'tie (le I argent qn û dépensé| roules permanentes, s, ou élisait ni, 
sirahle que ce même es,,rit finisse par imprégner a T,1.111" 1 al'l’i"l>"'1' » soulager la miser,, et la|sympathique au gouvernement
l'ânie de certains .Ms de nations européennes, de , m ‘ g.1,’i „ , . .... ! 'a'sse enlendre que. dans le cas contraire, ees iravaux
manière à ce iiue l'on puisse jouir, sur le vieux ennti- L'.T? - ‘T"1',1<' '«f »«f ' ««Mifqil i lie seraient jamais eu, repris. On ses! servi de la loi umt ,dm ,p,a„d on ,,n,e m,
lient, des Idonfaits de la paix dont nous jouirons H g " -N» •'«« iw "" 'imulile si,■ele. le parti liberal De- pensions de vieillesse, de celle du prêt agricole. """ "xm,,,e„ de
i t qui îiermeltent aux peuples d'accomplir leur dc<- 1 ans v 111 (lv ('onibattre le fléau de 1 iileoolisme dans, pour inspirer aux voleurs la conviction qn d était vivillu plus vite. On "y prochaines «P-, •:
t in,'.,, ..vnir V.nitiv tli'oitivor ],.< ini il.  :: 11- classes populaires, supprimait la vente privée : dangereux pour eux de voter contre l'administration a l> -au av-.ir en mains tous les i vineiales sur le dos ; : F, ,-m
pour dos différences d'opinion religieuse'ou 'p, d i, h ' 'g-f'""'n'"'..........................................................................................................................................................................."" » '*»»-«.w j"* *« '•­
que comme on le constate aujourd'hui en plusieurs1 h1' 1 """ vl <los,nia1lt "" ............... 'g. 1"'"'"" walisna Dans la métropole, les méthodes mexicaines oui •>.! '
endroits de la vieille Europe.' ( e (*otTe ye!ltc Par lvs l)onvors publies au maintien j été en usage et la chronique des tribunaux eorrec- mt auvent par perdre la par- | paroles. 1 avocat «le.-

le député de Saint-Louis a fait preuve de me- ‘° 110s ^"P’Guix et de nos hospices. .Et cotte loi de, tionnels nous a rapporté «les incidents «lignes «les plus ,l(‘- ( est pire que le calcul «les • Vlvrt*s- (-ar tous le- depuir, h- |l
sure eu étant très sobre de remarques sur l'oeuvre «lu ""X ^"^''s dont il attrib,te captivants romans policiers. - I ^ 'a T'^riMue di- '»éra»x et dep.m
gouvernement de la majorité actuelle 11 rendu laau gouvernement actuel .est une loi qui Voilà ee que nous a valu la nouvelle loi assurant 'im-sti,,„ des Tcl.è- tear.- dv tom.,,,..
; oiiune «ni il était un liomine nouveau et probable- lx-T nilse <‘ans nos Statuts par le gouvernement pré- des élections honnêtes. Le ressent huent des papula- •!»“> <1‘ ^ chèques, l'avais mur les arme,mu;
ment aussi qu'il n’v avait pas lieu pour un homme à ' 0t- °, nH‘calus,.,)(i <lU1 a l,m,lls.i,llx vieillards (ions ouvrières, devant tous ces excès, s'est fait sentir wstème avec quoi je ga- >n. prendra-,-d
l’esprit pondéré de nous débiter les éloges ampoulé- ! ° rt1*(,y°1l,‘ vU!' !,vlwlon. (iUf‘1<lnes ln,)is nl)V‘‘s 1'a(1lol’' dans la petite ville industrielle de Magog, où le candi- ':!n: Mlu'i'invf'"' (!cs 
et les grandes phrases déclamatoires que nous su,,,- 'a lm n <‘t«‘organise par un gouvernement lihe-;dat a été mis dans une minorité eonsûlérable et dans
mes habitués à entendre dans cette Chambre chez les ra ' , - . , . . Saint-Louis, où le candidat du gouvernement n'a été n» a tenté-de mVn prouver
Thuriféraires du parti au pouvoir. 11 devait certes au , ‘*!t(l/Ts ‘Iniques lois parmi un très grand élu que par quelque Gô voix. Quand l’heure des élee- le- défauts
groupe politique qui lui a permis d'être un des suc- mi1. lv 10 ,ols so,'lalvs (IU1 <,,lt.ote adoptees par des, tions générales aura sonné, ees excès qui peuvent se aux cartes a mon avis, le ha Attendez que Camilla:
cesscurs raeiques du premier député des Trois-Riviè- a ni'1,111 s g°u ver n< n le 111 s. pour bien faire comprendre produire dans une élection partielle, deviendront im- -aid --t !,■ meilleur atout, fl) Rende à Ouchee -
re.s. Monsieur ilardt. de dire linéiques bons mots sur H"* '' l(‘*.l!.V< 1 '' * ,ag,a r>* f °rt loin de la vérité quand | n.--il des eu raison de Lain pleur du champ ou se fera la Quand ou a un mauvais jeu, de Montréal. (
ce (pie le "•ouvernemèiit considère comme ses oeuvres 1 veut al'”rnM?1, (lllc‘ l‘‘s Premières lois sociales que, lutte et le peuple pourra manifester librement sa v«- rien à faire, à moins d'être un plcs-is va

nous avons eues dans la province nous.ont été données loiité. Les élections municipales de la métropole, dan 
par h1 gouvernement actuel.

Cl

(T
Monsieur VOniteur.

va voter
pour U- cré

•lit agricole. Je te etc. ]| s- 
il'amasser les votes ,!

eux-
(NO aett

e campa- 
•‘Nt battu. gne. asthettrc qu'il 

- dans les villes. 
Maurice. I:t

L’ENFANT GRAS votes- |
Suite de la paire 3)

Ilot n
qui va paver 

-v peuple fVst 
mais va marche ■■ •

pamqf
CPs

! nouveau, 
même.

LE DÉPUTÉ DE SAINT-LOUIS
L

\oici que le premier-minis, lp 
ire fait l'éloge <lc> Juif*. ]),. | 
main, si c'est néc<
Véloge «les Hoches

i «
nuire. I mis. sans distinctionS(

Pde

' commencé puisqu’il ticpeuvent
s ahienir de prendre part à ce

pas mettre le cadcna 
lotions «le son I

t.«•s gagnants recc 
i ront en prix des glaçons

("arc an.
et

■<' 11 H S ( i. opposition compte (||X.
Du neuf, encore du neuf. neilf mv,nhrvs- M >

'ins-' morluc (1° cc nombre M] 
prenne garde. 1.'

I
v- t

l'O],rvs('lltilllt r,,rant «le celui de l'Académi
disent «pie ce qui n'est pas neuf ;c ^ peitpli'. h 
est vieux. < )ui, c'est vrai « l'au

pposition, It
;t flaimitviil va en roit t mi

«Ire coin|ite au prim

a
( )n est avert i. I )u> A

!nrc

«le rmc r
ten ses

r

!
tut

(stmimr
(tcur- :parties
Imouvementées

< b) s'amuse à la ssion. Cc
Inutilement, car ! n'est que le commcncvitv;;:.

bill

ttrouver soup» 1
tin peut, sur le plan de-, j chaude. En fact de 1 

lesquelles ] i l'est | ne tous les candidats supportes par le cartes, transposer un mot de u aura pas le tenu 
gouvernement ont mordu la poussière, en sont un té- \ uitain- : l’ai 
moigmtge éclatant. Voilà une élection générale dan 
un centre de plus d'un million de population, qui est de neuf -ou- le soleil.. 
loin d'assurer les gens de lTnion Nationale que le 

N gouvernement actuel durera presque aussi longt inp - 
i que vécut Mathusalem. projiliétie dont le député d«
| Magot décore la péroraison de son discours. Après m-.- certainement P«. fort, si un joueur!vous crois le chef d, l\, 
quelques remarques sur les allocutions des deux ho- de bridge, de coeur ou de neuf ou tio„ a ,njs lv ul)|ic ... omra;i, 
Durables députés ci u i m'ont précédé, j’en viens aux du i«« n110 vnU. voudrez attendait , . . ,. -
grandes lignes du discours du I roue auxquelles ie =?'•'•» i«- hasard, a perdrait presque
h r i .1 toujour<| Rncoro que Mallarmé ait Dufresne Construction.

dit: "Jamais un coup de dés n’aboli­
ra le hasard.” Tout jeu renferme , p tk Louis Duvlrc
ta technique et quiconque ne U .
possède po nt ne peut pas gagner. ,10US -rendrj"t SemCC S V°“' 
Bibi me fait l’impression d'un bon Mil bit'll lions dire '/.''lit ‘i-

Devoir

unillicn. ü 
île placer 
r le maire

capitales, à l’exception naturellement de la loi du 
cadenas dont il n'a soufflé mot tout comme si le dépu­
té de Magot eut pris un droit d’auteur exclusif sur 
l'éloge qu'il en a fait.

!
(

nu seul calembour •LA PRESSE ET LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 'Ut f|U «-n veut a

voir gate celui qu'on a Rien de Montréal va lui
cale.

rmer lal u domaine sur lequel le député de Magot n<
paraît pas être sur un terrain bien connu, c'est celui

, i , « ,, , , .. . .... des relations de la presse avec le gouvernement. Ans-
< 01 honorable depute, dont I m l honneur d ctro si, ..’est ,,.ui.iro ,|is,m,is

le voisin .le comte. nous dit que le discours du I mile (1,.s ,|,.,lx ,,,'ucs ,1c la Clmmbrc, <,,i';, etc..... !,,-illi,.
,lc ociiv him est un des messages des plus substim- <l(vlm-;,tion à l'effet que le gouvernement ne dépeu- 
tuds que nous ayons eus depuis longtemps. ( elle ,„i, )ms les ,lelliers |mbli(., rendre les joui-;
al Imitât ion prouve qn .1 n n pas 1 esprit de mesure n.lllx favorables. Vue enquête sur les m ovens ni, 'ou,

son .. ................... fcsmnt-Lquis; car le discours que le lovés lo8 amis du gouvernement pour rendre le . . ,. „.........................
gouvernement a mis dans la hou,-lie de notre distm- fÏWe,y,svinpathi<|Ue à IT,non Nation;,-! "lil" 
gue Lieutenam-trouverneur. s il contient preaqu au- ,e- révélerait des dessous très intéressants de la poli- 
tant de mots que les discours precedents (lu present i(iquc provinciale depuis que nous avons une nouvelle j, 
gouvernement, ne nous apporte guère d heureuses : administration qui. comme la femme de César, devait =

bi;::: j'.Ar iL'jimu , p«omenadE en terre
ai bons de nos classes moyennes et de nos classes pan-

s
LE DÉPUTÉ DE BAGOT

ni m
-------------- ] c Devoir n'a v
( 1) Notre Bibi, l’enfant gras, n’est , disCUllf-i «le M II'sa

,

(Suite au prochain numéro)

nos t ils se souviennent de 
ceux qui l'auront préparée, ils 

n’oublieront pas non plus les 
hommes, tels que M. l’abbé 
Groulx. dont l'action cffica-

;eune homme et partisan du moin te il écrivait (laits MCI 
t're effort. : (pie la nouvelle politique «le =» 

\’oirie, que dirigeait 
temps, l'IIon. Leduc était la

LAURENDIENNE (1)
(Suite de la page 3)purs d’entre les purs, réussit à se faire acquitter, sans 

, , ... . ,, ... , , . ,débourser un sou vaillant, une facture de $21.000.00
i.c pro poseur de 1 Adresse n d ailleurs ele un- jial. |>„rro«iK- Commirtion Co.. la avant

prcssmnne Im-meme par le peu de mesures legisla- i |0 ,,|us reçu de eontrais du nouveau 
lives importantes annoncées par le Discours du T ni-

dans Ifvres.
vers les pires catastrophes, 
ont besoin pour sc réconfi 
ter <lc penser ft l'autre Fran­
ce demeurée forte, 
dans la fidélité aux saintes 
croyances, aux traditions, à

. ENTRE LA POIRE meilleure jamais vue parce qttt 
El LES... FROMAGES les grandes route- . 1, -<nui

dans les vil*

ce démontre possibles, me­
me sons l’oppression de for­
ce- hostiles, la permanence 
et la victoire du génie irait- veau journal de combat, L’At-

gouvernement,
nous en ferait connaître long sur les relations de nos 

ne, «II- il II seuil le bosom de donner des oxplic-aOniis pmlieiiuis de morale, avec le gouvernement oui ,1c- 
« <-r* MUjet. bn el let, il a dit, pour expliquer Io nian,pie v.lit |Vhm de la presse dans notre pro-
de substance, immédiatement apres avoir declare que villl.P, ,,,,nns a.ln.ini-,,i-.-itcurs publics. Le d,0,111'. ,|,. 
C était un message des plus substantiels : "A I ou va- Hàgot. en faisant son affirmation, avait oubli.' e, 
lui; ,1 »»,; »»,■* «»,« n qu1 iia/mWe. cr 11 ni survint à l/Arlion l'nllioliqur aux lendemains ....
pa« h, 11 I enumeration des luis qu, sr-roui présentées, j..... . ce journal donnait de la publicité à des fails

I'1"1"1 J nionrr des principes que I, goure rue- i|ln w passèrent dans la ville de Québec et qui étaient 
iuciiI entend smm t c.tpos< ,lr su doctrine el I arini- nature à déplaire au nouveau gouvernement.
Mwu t/cncrulr qu ,1 veut donner u lu promue,:' "Or. Celui qui a invité le député de llagot à  ......s, r
«•ontmue honorable depute, ce qui nuns jruppr duns l'adresse 11e l'a pas évidemment mis complètement au
ce document r est In minute que man,teste le Cnbi- courant desserrais de la lunch.....utilisée pour rendre
u,l de completer I oeuvre eulrrpnse. de In develop. |„ presse sympathique à l'administration actuelle: il 

„ perh ehuuner. a oublié de lui faire voir certains ressorts qui font!
I est evideiumeut en cela que le propose,,,' a vu rebondir des leviers qui tapent avec violence sur la 

lie 1.1 subslamv. Si e est la de la substance, c est de la nuque des propriétaires des journaux se permettant 
Mile aurc vaporeuse, etlim-c. est une substanee ,|Vvriiv des vérités désagréables aux puissants du 
idéale pour ceux, dont Je nombre heureusement di-

eluuupion irréductible et dont nous a parlé notre
collègue comme étant la fin ultime de l’organisation Le proposeur de la motion devant la Chambre 
politique a laquelle il appartient. ( e but est un but nous a parlé des grands bienfaits que le nouveau gou- 
bicn noble mais ceux qui l’ont poursuivi le plus effi- verm-meiit a rendus à l’agriculture. Les cultivateurs 
caeement, et dans l’ordre privé et clans l'ordre public, qui souffrent de la mévente de leurs produits seront

,r-

(Suite de la page 2) ni passeraient pa 
lages. t hose curieuse, le ||RI" 
niier-ministre soutenait

Ivivace

tr(jU2. (,a devait piquer le
premier-mini-tre juste dans le 
maigre, -i, comme de raison, 
on peu; t nui ver un peu de mai­

. .... , , , gre à ce politicailleur. Il a fail­
. . . . (1) Au sujet d un brochure de
l< «intlud t ralliais ICS con- M. André Laurendeau sur l’abbé ^ • iX f ) 11 tillatt2l(^UP U ajK)- ^

Mais il ne peut ]rs Groulx et publiée n L’A. C.-l". » plcxio Si M. Duplessis veut s;m'ir
c.......mer luttant. ' ,. , *,*.,* '’Université ,U._ ilct.rêal
Dans ce mar,nifiqtte effort *-a semaine dernière, nous «vous ne pi une de aO sous est ac- me il dit, il lui faudra coitittH'1
.le «fme et* propagande 6 cer par ecmgédirr s„« .**"
rayonnante M l'althé ^'hui U fin. I)vul n0lls Gu e si le taux col Hinv. mieux connu sous le i'1’*
Gnmlx- s’est montré par ses ï * Hin> l'5' « * Codeur,

livres et par sa parole m, """ ' i°' i "" ' I.E CONVIVE DISTRAIT
Ul.Ut If. llll apôtre, llll phare correction» corporelles soient néces-

çais .
Vive Groulx ! .\ has les for­

fait trelenient le 
jour eu Chamhre. 
saudit ! tâchez de voit- eut1'1

contraire
<|lll Au moins-

la langue de la belle épo- ces hostile 
que. Né aux heures les plus, 
glorieuses de notre histoire.

(f.)lu s :

CANDI DI-. dre.

timie.

résistances ca'.re*- ** vaut peut-être mieux reco- 
. . voir le fouet quand on a sept à dix

11 <1(111 K,llllel les. I. hommage ans plutôt qu’à quarante, de la mai u
qui monte vers lui est mieux

sur le roc des

mémo d’un dictateur.
(3) Le mot est dur. Chesterton, 

Anglais converti, en a prononcé de 
plus terribles encore à l'endroit de 

. scs compatriotes et de l'Angleterre
till acte de foi. I .es qu’il connaissait bien. Bloy a le tort 

d’être Français. Donc...
. , _ (4) Pas seulement Laurendeau.

ail.X destinées de la h rance La plupart de» nationalistes, de»
d'outremer; ils ont raison de pntri°le» d’aujourd’hui qui écrivent 

. et qui parlent n ont pas de sang
Croire aussi a la renaissance dans les veines. Comment pour-
future de la mère-patrie Si ! ra!cn‘-'l\ en mettre dan» leur en- 

1 crier? Le nationalisme suppose
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